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m.6e qu'ils avaient apportée à l'exécution des ordres de lajustice.
Mais la défense tira un grand;parti de.la position de-chacun ; elle fit
valoir les antécédens de plusieurs des accusés, et surtout le Coi.
gnard, dont la conduite et le courage en Espagne avaient mérité les
p.us grands éloges.; .ii-mame il parla avec.une certaine dignité, et
produisit!un efflt favorable. à sa cause on nontrant sapoitrine sillon.
née de cicatrices. Ces circornst:tnces firent rejeter par les jurs la
4uestion.d'honicido qui attrait entraîné la peine de mort.
- Enfinapriès cinq jo:ars die dl-bats aniimés,la cour,sur ha déclaration
2u jury, rendit, à li date du 10 juillet 1819, un arrêt qui condamnait
Pierre Coignard aux travaux forcés à perpétuité, avec exposition.
Saffieri à dix ans, Carretti Lexcellent et Alexandre.Coigna r à cinq
âns, e~t qui acquittait la fille Rosa. Alexandre Coignard. en raison de
ses antécédeuîs et des révélations qu'il avait faites, futsgracié et pla-
cé seulement sous hasurveillance de la haute police. Pierre Coignard
supporta sa peite avec énertie. Lorsqu'il. partit avec. la chaine des
galériens pour le bagne. une ftule immense se rendit à Bicêtre pour
le voir ; et dans les villes qu'il, travers:it, il excitait la-même curio-
lité. Enfin, il arriva à Toiulon : tous ses anciens compagnons de
ciitivité le reconnurent et le reçurent avec enthousiasme. On vé-
rifia sur les registres du bagne son signalement, et il sesrapporta en-
tièreinentavec les détails flurnis à Paris lors du premier 'urement.
On-lc mit à.la do-uble chaîî Il s'y trouvait encore vers IS29. -[I
fille RQsa alla s'établir à Toulon pour ètre plus à portée de le voir
et de ii prodiguer ses soins, qu'elle continua jusqu'à sa mort, arri-
vge il.ya.peu d'années.

Celte affiire, qui remonte à vingt-cinq ans, occupa longtemps l'at-
tention.publique. Aujourd'hui encore, les détails en sont peu connus.
3'ierrê Coignard, fils d'un honnête vigneron de Pangest, département
d'Indre-et-Loire, quitta de bonne heure son père pour venir à Paris.
?Là, il.se livrp aux plus mauvaises fréquentations, et'se luissa entra^-
ner peu à peu dans toutes les horreurs du vice. On ne saurait trop
le.dire, et les annales criminelles sont là pour le démontrer, la vie
entière de l'hr>mme dépend de ses premières années, et le devoir le
plus sacré d'un père est de veiller avec une incessante sollicitude
sur la-jeunesse de ses enfans. L'homme qui, à quinze ans,.commet
.un vol, gravit souvent ainsi la première marche de l'echafaud. car le
c7ime appelle le crime, et entraîne toujours après lui la soufTraunce
et le malheur et rien n'est plus vrai que cette maxime si simple de
i'Imifation: " Un cœur pur et honnète est le premier bonheur.

FIN. A; L.

RENTREE DES CLASSE;S.
COIL GE D È L' ASSoMPTION.

la rentrée d-s ELÈVES au COLLEGE le l'ASSOMPTION aura lieu
le 16 eeptenbre. ET-. NORM A N D IN, Pli e. Direct.

C O L L É G E s T. HY A C 1 N T H E .
LES CLASSES DE cETrE INSTITUTION recnmnenceront le 11 SEP-

STEMBRE ; les Eléves doivent se rendre la veille, i 6 HEURES du soir. Le
prix de la pension est d -£15, payables d'avanre en deux ternies; le pre-
tmier à la rentrée des Eléves, et Ie second au 15 février. Tîus arrérages
.doivent étre préa'ablement'payés. Il-sera libre à toius les parens d'envoyer
leurs enfans comme Demi-Pensionnaires ; iais les 'leve de cette Catégorie
paieront £5 par an, au lieu de £4 qu'ils payaient ci-devant.
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AVIS.
Un maître d'école bien recommandé sachant l'anglais demande une place
dans un vilag. er à ce bureau poltr plus atîples informations.

A TT ENTIO N.
LE SOUSSIGNÉ. à la uIllicinitionî de plusieurs ani, se propose d'entre-

prendre-la COLLECTION les coinptes de ceux qui voudront bien liii con-
dier, à des conditions-raisonnables. (vntendant parfaitement cette branche),
&nit à ta ville nu à la campagne. Il fournira les rieilleires rec.nomandationaî
d'honnêteté et de sobriété à ceux. qui désireront . l'encourager ; il paile par-
fahteinent les langues anglaise et française, ce qui est un avantage pour ceux
qui font des afirësavec des personnes qui -ne parlent qu'une seule lanîgue.
Les-propriétaires-de jqtrnatux, p-ampihlet4, bureaux public, etc. elc. etc. sol
respecttieus-emLit oriés.de fsire attention à l'annonce du soussigné, principa-
lementcéux qui ont dans la néce.-sité de faire collecter, ils y trouveront un
àvanjaniage sensible. G. N. GOSS E LIN.

-N. B.-M. G.. se chargera aussi de la distribution de lettr-s funéraires,
parnphlets,,circulaires, ainsi que de lagence des journaux etc. etc. etc. S'a-
dresser, rue Notre-Darme, chez M. C. P. Leprohon, libraire ou au bureau de
l'aurore: rue Si. Ainable, prés du marché-nleuf.

'Montréal, 24 juillet IS4.

A VENDRE.
A c E BUR.E A U,

CANTIQUE pour la TEMP'RANCE.

TOUTES pernnnes qui doiveit à feuii M. J. Z. CAnoN viraire-gênétal, cturé
de St. Clément et celcles qui onit:tuetbîrîite balance à faire sont piriées de se ire-
senter tous les MNERCREDI et JEUIl' proclhr.in et suivants de chaque
semaine à Si..Cléiment au prebyiôre titi chez M. Ls. 1-iNAULT, N. 1.
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AGENCE A NEW-YORK,

Pour Ornements ei Objets d'Eglise,.
Aussi

Pour narclai.ses de- tous genres.

AUX MNESStEUL'S DU CLERGE.
En Y-aa nt solliciter les comminaundes des M . CItilergA, le. Sous-iguié-,
( d'nprés. les rnppepnrt- qu'il vient d¥inblir a.veI b:s principaux fabriquans de

ron) n'a pas cru mieux démontrer les avantages ofTits at Clergé du Ca-
nadla, q..e par la ronmmunication de l'extrait suivant.
A M. J- C. ROHILLARD. 1 2YN, 2 DcetB3RE 1S4.

NEV-YontC. "Nois sommes ceriuiîs que les A1lM. du:
Clergé des Etais-[lnis et du Canada, trouveront dr grands avanînges à vous
confier -leurs ordres. fi auirott d'nlrd ila facilité de

-Cltoîst SUR ECHANTILLONS
et nime de faire les nodiftuaiots désirées aux divers dessins qu'ilk auront.
mius les veiy.

"Commnte noua fabriquons exprès (à mouin d'ordres pour objets inférieurs).
les mtnrehandlises seroni tottjours d'une FRA ICH EUR irréprochable.

'-Sous le rapport des prix, vous n'aurezlias de concurrence possible, puiç-
que nous vendons ici àt des commissionaires. qui expédient ci d'autres com-,
missionnaires, aiedistue vos corresptotdans t achètent comme s'ils étaient eux-.
même- en fibrique."

Afin tl''rir en arssortiment et enprix lois los oanloges des marciés de.Paris
ei de Lyon, le sus.igné vient île recevoir des principaux fabricanis, les
ECHANTILLONS LES PLUS -RICHES de CIasulios, DJ.lnatiques.
et Chapes: Draps d'or et d'argent ; Satins et Soies façonnés dans toutes leurs
variétés ; aussi les échantillons le plus de 200 diWérenits genres de C!ands,
Dentelles, Franges en or, argent, soie, coton et fil.

Les ordres qu'on voudra bien lui reiette et accompagner des e.xplications.
les plus détaillées (pour eéviter la moindre erreur), teront de suite expédiés
aux falricants et exécutés (sous un délai de 60jour nu plus) d'une ntiniéro
à mériter I honntoable clientelle d clergé par le bon goùl, la frniîcl-ur et sur-
tout le prix des objets.

Chaque ornement pourra étra importé, tout fait, ou au complet de l'etof'e
et Zalon1s n£écessuires à sa confection dons ce pay.

On s'attachera aussi aux gentr..s les plus nouveaux dans l'exécution d'or-
dres pour. Ostensoirs, Ciboires et. autres ob)jet- en mtal.

On pourra si on le préfère, s'atdresser a quelque membre Ju clergé de Ne w-
York. pour faire un choix d'ornemens d'après les échantillonrs ci-dessus o
remettre au soussignté des directions qu'il suivra- toujoutr. avec la pluis grande
attention. J. C. ROBILLARD,

.Marchund commissionnaire, No. 32, Bearer Street, New-York.
New-York, 15 juillet 1S4-4.
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MANUEL OU REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,

nEarr A LA JENESSE CADI E
PA R M. C I 1 N I Q UY, Pt ÈTR E, C U R I D E CA MO U R A s X A.

LEs PERSoNNES qui désireraient se procurr lt, petit ouvrage ci-desut,
pourront ,-'adre-ser au Bureau dles MELANGES.

Prix : un schelling ; dix scltellirngsja douzaine.
N. B.-Cette rêdiîcuun dans le prix de cet ouvrnge est tele que ceux qui

sont ai, fait des dépenses qui'casionne Pitnpresion d'un livre aussi vo!unii-
neux, compreudroni facilement qu'il n'y a que le désir de le répandre dans
toutes les classes qui ont pu y donner lieu. On espère donc trouver ut.c
compensation dans l'enipressenent de chacun à -n faire l'ilciluisitior.

1ÉTABLtSSEtENT nE REt.LURE,
C1APELEAU & LA MOTI lE,

Rpi .S k. rerdre, vir-a;ui. r'imrrimesiede MM. J. SranIs et Oie.
•-o-

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lxs ML.ANGES se publient deux fois la >emainte, le Mardi et le yendreudi

Le prix de l'abonnement. payabl d'avance, est de QUATRE r1STRI -S jur
l'année, et c1NQ PIASTIEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés lui veulent cesser de souerrire av
Jouirnal.dîoivent endonner avis in mois avani l'expirati ion de leur abotinent-u

Oy s'abçtnne ati Bureau dit Journal, rite Si. Denis, à Montréal, et cher
MM. FABRE et LErtoîtoy, libraires de ceee ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. 6d.
Chaque insertion sutbTuntt e, 7¿d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. in>ertion, 3. 1<1.
Chaqi e inisertion subséquente, 10d.
Au-dessus di, dix lignes, Ire. insertion par lign., ,+d.
Chaque insertion subséquente, Id.

Pnopntiv- nE. JANVI ER VIN ET,
PuBrit PAR J. B. DUPUY,
Iaipnius ra&n J. A. PLINGUET.
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